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Les empreintes laissées dans la terre devant la propriété abandonnée des Sterling ne firent que conforter l’adjoint à l’US Marshal Colin McKenzie dans ses soupçons : le pyromane qui avait failli le détruire dix années auparavant était de retour
Et Colin allait renvoyer Brian Sterling là d’où il n’aurait jamais dû sortir : en prison.
Encore fallait-il qu’il l’attrape…
Tirant son Glock de son holster, il passa en revue la forêt dense qui entourait la propriété. Bien qu’elle ne fût qu’à une demi-heure de voiture de Gatlinburg, dans le Tennessee, elle était aussi escarpée qu’isolée. Le soleil déversait ses derniers rayons sur la maison de maître, haute de deux étages, portant des ombres sur le porche affaissé. L’ensemble, plutôt coquet autrefois, donnait des signes de déliquescence. La peinture des façades était écaillée, le garde-fou ne tenait plus qu’à un fil et la fenêtre panoramique – qui, Colin s’en souvenait très bien, offrait une vue imprenable sur les Smoky Mountains – était brisée en un endroit.
Du temps où les enfants Sterling et les frères McKenzie étudiaient au lycée de Gatlinburg-Pittburg, une clôture à trois niveaux marquait la frontière entre une pelouse impeccablement tondue et les herbes sauvages.
À présent, la plupart des poteaux penchaient lamentablement. Les autres, vaincus par les tempêtes, fréquentes dans la région, jonchaient le sol.
Ce délabrement reflétait tout ce que les Sterling avaient perdu par la faute d’un fils dont l’égoïsme avait mis à mal les projets de son entourage.
Y compris ceux de Colin.
Il resserra son emprise sur son arme et s’accroupit pour ne pas se faire repérer en remontant l’allée de graviers qui menait à la maison. Les fenêtres étaient dépourvues de rideaux, certaines n’avaient même plus de volets, ce qui lui permit de voir l’intérieur.
Un intérieur étonnamment propre et rangé, d’ailleurs. Peut-être les Sterling payaient-ils quelqu’un pour y faire le ménage de temps en temps. Dommage qu’ils ne se soient pas autant préoccupés de l’extérieur.
Un tour complet de la bâtisse rassura Colin sur un point : Brian n’était pas embusqué quelque part, prêt à lui tirer dessus. Une fois ce point établi, il se rendit dans la remise, puis dans l’écurie où, de toute évidence, personne n’avait mis les pieds depuis un bon moment.
Maudissant la chaleur écrasante, il se débarrassa de la sueur qui perlait sur son front et regagna le jardin situé à l’avant. À aucun moment, durant son circuit, il n’avait cessé de viser les arbres qui entouraient la propriété. Brian l’épiait-il en ce moment même ? Sinon, qui avait laissé ces empreintes ? Il était peu probable qu’un randonneur se soit égaré jusqu’ici, le parc national des Great Smoky Mountains et le sentier des Appalaches se trouvant à des kilomètres. De plus, la route escarpée qu’il fallait emprunter pour arriver ici ne menait qu’à la propriété des Sterling – ainsi qu’à une autre habitation, située quelques centaines de mètres en amont. Un détail que Brian ignorait, Colin n’ayant acheté ce terrain pour y faire construire que des années après le départ des Sterling pour Memphis.
D’après ses informations, le déménagement avait coûté au père de Brian la moitié de sa clientèle. Était-il parvenu à reconstituer sa carrière de conseiller financier à Memphis ? Sa femme y avait-elle trouvé une paroisse aussi chaleureuse que celle de Gatlinburg ? Et leur fille ? Était-elle heureuse ? Avait-elle réussi à oublier les gens d’ici – des gens qu’elle avait aimés et qui l’avaient aimée en retour ?
Colin se crispa encore davantage. Il n’avait de réponse à aucune de ces questions. Une seule chose lui paraissait certaine – les Sterling avaient tout sacrifié pour s’installer à six heures de voiture de leur ville d’origine, dans le simple but de se rapprocher du pénitencier fédéral où leur fils purgeait une peine de quinze ans.
Du moins avait purgé, puisqu’il avait pris la tangente, moins de vingt-quatre heures auparavant.
Colin ne s’était pas réellement attendu à ce que le fuyard se risque à venir jusqu’à Gatlinburg, vu que son visage faisait la une de tous les journaux. D’un autre côté, Brian n’était pas du style à réfléchir, ni à ses actes, ni à l’impact qu’ils pouvaient avoir sur les autres. Âgé de vingt-neuf ans au moment de son évasion du fourgon qui le transportait au tribunal, il avait tué un policier, faisant une veuve et un jeune orphelin, et devenant du même coup la cible de l’ensemble de la communauté policière du Tennessee.
Bien qu’il ne vît rien bouger dans la forêt environnante et que le seul bruit qu’il entendît fût celui de ses propres pas, Colin retourna à son pick-up pour le dissimuler derrière des buissons, à une centaine de mètres de la route. De là, il revint vers un chêne particulièrement touffu dans lequel, en plus d’avoir une vue imprenable sur la maison, il serait à l’abri d’éventuels regards et à l’ombre. Une fois installé sur une épaisse branche, il s’appuya sur le tronc, les jambes étendues devant lui.
Il ne lui restait plus qu’à attendre.
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